Surdimensionnement illégal des fosses à déchets.

Maurice SARAZIN; vice-président de l’APPEL, Lunel Hérault :

Les catastrophes, incidents divers et pollutions des UIOM en France et Europe, sont fréquentes, si l’on s’en réfère à l’UIOM de Lunel-Viel (que nous suivons de très prés).


En effet, pour ce qui est de cette UIOM de Lunel-Viel, mentionnée une seule fois pour incendie de fosse à déchets, il faut noter qu’officiellement ce sont au moins trois gros incendies de fosse qui ont eu lieu, avec information dans la presse. Quant aux incendies très fréquents, mais maîtrisés par les systèmes automatiques d’extinction installés à demeure, nous n’en avons que très rarement connaissance. Le plus long a duré 3 jours et le plus sévère a nécessité l’intervention de 5 voitures lance et d’une voiture de désenfumage servies par 55 pompiers sous les ordres du Colonel CASSARD commandant le SDIS de l’Hérault !
Aucune mention n’est faite des émissions de dioxines de 4 fois la dose fin 2005, qui semblaient d’ailleurs durer depuis l’année 2004. Les éclatements récurrents de la conduite d’évacuation des rejets liquides (d’une longueur de 7500 mètres sous des terres agricoles) et ses nombreux bouchages ne sont pas mentionnés non plus. Il faut croire que les informations les plus gênantes sont occultées.

Je précise que les incendies de fosses à déchets représentent les incidents les plus fréquents sur les UIOM modernes. La raison en est fort simple, le surdimensionnement chronique des fosses est illégal. En effet,  l’article 8 de l’arrêté ministériel du 20 septembre 2002 concernant les UIOM de déchets non dangereux (article 8 point a)) stipule : Les déchets non dangereux à traiter doivent être déchargés dès leur arrivée à l’usine sur une aire étanche ou dans une fosse étanche permettant la collecte des eaux d’égouttage. 

(A ma connaissance, les dispositifs de collecte des eaux d’égouttage ne sont que très rarement installés !)

(...)

Si les déchets sont susceptibles de ne pouvoir être traités vingt-quatre heures au plus tard après leur arrivée par l’installation d’incinération, l’aire ou la fosse doit être close et devra être en dépression lors du fonctionnement des fours : l’air aspiré doit servir d’air de combustion afin de détruire les composés odorants. (...)

Il résulte de l’exégèse de ce texte que, lorsque les fours sont arrêtés, l’air de combustion ne peut plus être aspiré au dessus de la fosse et qu’il conviendrait alors de vider celle-ci après un arrêt simultané des fours de plus de 24h. Alors pourquoi faire systématiquement des fosses à déchets de capacité bien supérieure à 48 h ? Si l’on fait des recherches dans les usines récentes, on constate que ces fosses à déchets ont des capacités réelles (avec en plus des capacités supplémentaires de stockage hors fosse) qui avoisinent les huit jours. C’est la raison principale des incendies spontanés des fosses à déchets. Les exploitants imposent ces gros volumes illégaux de fosse pour leur facilité d’exploitation et surtout pour ne pas refuser l’entrée de déchets "payants” à l’entrée de l’usine s’ils ont des arrêts accidentels de fours. Quand les fours redeviennent disponibles, l’exploitant résorbe son excédent de fosse en brûlant les déchets à marche forcée, ce qui se traduit par des mâchefers encore plus mauvais qu’habituellement et des émissions de polluants plus élevées. Mais comme personne ne contrôle la qualité des mâchefers et que les contrats n’imposent rien sur cette qualité, personne n’y voit rien ! Notez que les fours à grilles sont les seuls à pouvoir fonctionner en surcharge, d’où leur choix systématique par les exploitants. 

Nous avons prouvé qu’à Lunel-Viel, après un arrêt simultané de plus de huit jours, sans arrêter les livraisons de déchets à l’usine, la fosse et ses abords ont été dégagés en moins de huit jours après remise en marche des fours !
L’usine de LUNEL-VIEL a un “creux” de fosse de 3800 m3 avec possibilité autorisée de stockage en hauteur (gerbage) aboutissant à une capacité totale de 6500 m3 ! Sachant que la densité foisonnée des déchets au dépotages des camions est de 450 kg/m3, la capacité totale en poids est de 2925 tonnes soit presque huit jours de marche ! On sait que les OM contiennent une part de produits fermentescibles importante et que le brassage de la fosse à déchets par le grappin est nécessaire pour “homogénéiser” le PCI des déchets. Il s’ensuit une fermentation aérobie exothermique qui, eu égard au gros volume concerné génère une température très élevée au centre de la fosse. Il y a alors inflammation spontanée, comme dans les grandes décharges brutes mal gérées.
Il faut savoir que certains incinérateurs récents (Nîmes et Perpignan, notamment) ont, en plus de leur fosse largement surdimensionnée, des stockages tampons de l’ordre de trois semaines de déchets conditionnés en balles comprimées dans des enveloppes en plastique. Cette solution ne semble pas avoir été reconduite à cause des incendies récurrents de ces stockages illégaux, mais tellement intéressants pour les gains d’exploitation...
